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Nous devons féliciter messicurs les Directeurs-propriétaires de l'A-
sile d'Aliénés de Québec, mieux connu sous le nom d'Asile de Beau-
port, d'avoir donné à cet ouvrage les développements nécessaires et
en rapport avec les importantes questions qui y sont traitées. S'il
est une branche des sciences médie.les qui ait été négligée en 'ce
-piys par la généralité des praticiens, c'est bic la paychiatrie ; auasi
espérons-nous que l'intéressante étude que nous venons de lire avec
tint de prcfit Ct de plaiir, aura pour effet d'attirer l'attention des
hommes s',.ieux et surtout les médecius de-ce pays sur les différen-
tes questions d'aliénation mentale. Nuits voulons donner ici une
analyse succinte de ce Rapport, nous réservapt de revenir plus tard
sur certaines questions pleines d'intérêt pou'r nos lecteurs.

Le rapport néêdical est précédé d'une lettre d'une trentaine de pa-
ges adressée par MM. les directeurs à l'Hlou. Gédéon Ouiniet, Pre-
nier Ministre de la province de Québec. Ce préambule contient

quelques détails historiques pleins d'intérêt sur l'Asile de 3cauport et
iudique la marche progressive de cette institution. De l'époque.de son
établissement en 1815, date le traitement scientifique des aliénés en
cette province. L'excellente photographie du paysage et des vastes bi-
tiss2s de l'Asile qui orne le frontispice du Rapport, donne une idée du
développement actuel dé cette institution dont les débuts avaient,été
si modestes.

En vertu d'un contrat passé entre le Gouvernement de la Pro-
vince et les propriétaires de l'Asile, l'Etat s'oblige i payer à ceux-
ci une somme de S143.00 par tête potir un ininimun d'aliénés de
650 ; et de $132.00 pour tout excédant qui pourrait se trouver ,daus
l'Asile. Cet arrangement a été fait pour dix ans. L'éeumomie et
la supériorité de ce système sont démontiées par de nombrcusss'réfé-
rences aux rapports des iuspecteurs et des surintendants des services
d aliénés tant du Canada que de l'Europe et des Etats-Unis.. En
déduisant de la subvention publique l'intérêt sur le prix des proprié-
tés, le coçkt de l'entretien de chaque malade s'élòve à $108 contre 265
pour l'asile de St Jeau, $130 pour les asiles d'Ontario, $122.00 pour
ceux de l'Augleterre et 8136 pour ceux de la Fr.nee. Le danger
de ce systIU3, c'est que les propriét:ires s'occupent plus de leurs pro-


